
La no nation des eveques au B7:63i1
et le p ripe de la coll6gialitê

II est de notoriete publique au
Bresil que tous les eveques de ce
pays sont nommes sans consulta-
tion	 de	 l'episcopat	 bresilien
(C. N. B .B .).

En novembre 1974 pourtant,
l'assemblee des eveques bresiliens
(C.N.B.B.) avait decide que dans
chaque region, une commission
serait formee pour la nomination
des eveques.

Toutes les regions du Bresil
ont communique au nonce apos-
tolique la composition de leurs
commissions. Mais le nonce n'a
jamais repondu et n'a jamais
tenu compte de ces commissions.

Il est de notoriete publique
qu'il ne consulte en fait que
quelques archeveques, tous con-
servateurs : ceux de Rio de
Janeiro, de Teresina (Etat de
Piaui), de Nossa Senhora Apari-
cida (Etat de Sao Paulo), et de
Londrina (Etat de Parana). Ni le
Cardinal Lorscheider, president
de la C.N.B.B., ni le Cardinal
Arns, archeveque de Sao Paulo,
ne sont par exemple, consultes.

Trois nominations recentes
d'eveques sont particulierement
significatives de cette politique du
nonce apostolique :

1. Coroata (Etat de Maranha)

En mai 1978, un pretre seen-
lier allemand, Reinhard Puender,
est nomme eveque de Coroata.
etait au Bresil depuis six ans seu-
lement, travaillait dans la region
de Recife, et etait completement
inconnu dans la region de
Coroata.

Reinhard Puender est origi-
naire d'une famille tres connue
de la democratie chretienne alle-
mande, it a ete a l'universite gre-
gorienne a Rome, it est membre
du mouvement Focolarini (de ten-
dance, tres spiritualiste). Il a ete
pris sur une liste des candidats de
l'episcopat pour l'Allemagne et
non pour le Bresil. A son ordina-
tion episcopale, une delegation de

70 allemands est venue speciale-
ment d'Allemagne par avion.

La commission regionale avait
presente des candidats qui corres-
pondaient aux desirs du ci,rge et
du peuple chretien local. On les
a totalement ignores.

Cette nomination a ete inter-
pretee dans l'episcopat bresilien
comme une volonte de briser la
collegialite des eveques.

2. Anapolis (Etat de Goias)

En decembre 1978 a ete
nomme eveque d'Anapolis, un
pretre seculier bresilien, du dio-
cese de Santos, Manuel Pestana.
11 avait quitte depuis quelques
annees Santos, en desaccord grave
avec son eveque qu'il aurait
denonce a la police pour ses opi-
nions politiques. 11 avait rejoint
les deux eveques de Petropolis,
dom Cintra et dom Veloso, con-
nus pour etre parmi les eveques
les plus conservateurs du Bresil.
11 fait partie du mouvement
T.F.P. (Tradition, Famille, Pro-
priete), mouvement integriste
d'extreme droite du Bresil.

L'eveque de Santos n'a pas ete
consulte sur la nomination, pas
plus que ceux qui avaient tra-
vaille avec Manuel Pestana
Santos et qui auraient pu donner
des informations objectives sur
lui.

La commission regionale de
Goiania dont fait partie Anapolis,
a ete completement ignoree de
meme que Dom Fernando, arche-
veque de Goiania.

Cette nomination a provoque
une reaction de protestation gene-
rale des eveques du Bresil, y
compris de certains eveques con-
servateurs, tellement elle etait
scandaleuse.

3. Conceiao de Araguaia (Etat
de Para)

Le 14 fevrier 1979 Jose Han-
rahan, redemptoriste irlandais, a

ete nomme eveque de la prelature
de -2,onceicao de Araguaia. Cette
nomination a ete faite apres la
conference de Puebla.

Jose Hanrahan travaillait dans
le diocese de Fortaleza dans l'Etat
de Ceara ; it ne connait rien a la
region de Conceicao de Araguaia,
ni au probleme des terres parti-
culierement aigu dans ce secteur,
et sur lequel l'Eglise est amenee
prendre position. Son nom est
inconnu de tout le clerge et de
tous les responsables pastoraux
locaux.

La commission regionale avec
l'appui de la C.N.B.B., tout le
clerge et tous les responsables
pastoraux locaux demandaient
que soit nomme un dominicain
bresilien estime, tres bien integre

a la region, et qui avait ete elu
vicaire capitulaire. On a totale-
ment ignore leur demande.

Le vicaire capitulaire et le
clerge de la prelature de Conceicao
de Araguaia ont appris cette
nomination par Radio Vatican.
Debut mars ni le vicaire capitu-
laire, ni le provincial des Domini-
cains n'avaient toujours pas ete
informes de la nomination du
nouvel eveque, pourtant effective.

II ne fait de doute pour per-
sonne que cette nomination est
faite contre les Dominicains et
pour les faire partir de la region
de Conceicao de Araguaia oti ils
exercent depuis toujours une
grande influence. Its ont en effet
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ete a l'origine de la creation de
Conceicao au debut du siecle.
L'evangelisation de la region leur
a ete confiee des le debut ; les
responsables vicaires apostoliques
puis eveques, ont toujours ete des
dominicains jusqu'en 1979 et des
bresilien depuis tres longtemps.

Mais a cause des problemes
de terres, et des problemes
sociaux, les Dominicains ont ete
frequemment en conflit avec les
autorites militaires du secteur, et
it est de notoriete publique que
ceux-ci veulent les faire partir de
cette region et qu'ils ont fait
pression sur le nonce pour la
nomination de l'eveque. Au Bresil
on entend d'ailleurs couramment
dire que le nonce consulte sou-
vent le S.N.I. (Service national
d'information) et le gouverne-
ment .

Le nonce a confie au nouvel
eveque la mission de « pacifier >>
la region, employant une formule
du langage militaire.

Pour les observateurs ecclesias-
tiques du Bresil, cette politique
de nomination des eveques dans
ce pays semble s'inscrire dans un
plan beaucoup plus vaste.

Les prises de position coura-
geuses de l'episcopat bresilien ont
preoccupe ces dernieres annees les
secteurs plus conservateurs de la
curie romaine, orientes par le
Cardinal Baggio. De plus, durant
la preparation de Puebla, les
chocs se sons multiplies entre le
secretaire du C.E.L.A.M., Mgr
Lopez Trujillo, et l'episcopat bre-
silien.

Pour le Cardinal Baggio et
pour Mgr Trujillo, it est donc
important de contrOler cette con-
ference episcopale. Le meilleur
moyen est de renouveler le col-
lege episcopal peu a peu par des
elements plus « orthodoxes », plus
soumis aux institutions rornaines
et moins critiques par rapport
la realite socio-politique du pays.

Cette politique est d'autant
plus inquietante quand on sait
qu'il y a une cinquantaine d'eve-

ques a nommer au Bresil, dont
certains a des postes tres impor-
tants.

Note. — Il n'est pas inutile de rap-
peler que dela en mai 1967, le Car-
dinal Baggio, alors 'nonce apostolique
au Bresil, avait voulu nommer Mgr
Vincent Zioni, eveque a Botucatu
(Etat de Sao Paulo).

Le connaissarzt cornme tres con-
servateur, 28 pretres sur 33 que corn-
prenait le diocese, avaient alors
publie une lettre dans la presse
menacant de quitter le diocese si
cette nomination avait lieu.

Mgr Baggio a alors suspendu
nomination. Mais avant de quitter le
Bresil comme cardinal, it l'a impo-
see.

Le 18 avril 1968, Mgr Vincente
Zioni etait intronise archeveque de
Botucatu, avec une participation
exceptionnelle de l'Armee et des
autorites civiles d la ceremonie. Le
jour zneme 22 pretres quittaient le
diocese.
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Die Basisbewegung findet zu einer ersten Positionsbeschreibung

Die „Basisbewegung kritischer Gruppen
and Gemeinden in den Niecierlanden"
hat jetzt eine erste Positionsbestimmung
and erste programmatisthe Zielsetzungen
verabschiedet, Sie warden vom „Rat" der
Bewegung erarbeitet. Zwar ist die nieder-
Lindische Basisbewegung ein Zusamrnen-
9(.1)143 anterschiedlicher Gruppen, doch ist
alien Gruppen gemeinsam, daf3 sie „von
unten" die Initiative zur Erneuerung in
Kirche and Gesellschaft ergriffen haben.
Die Basisbewegung mOchte den Gegenpol
bilden zu restaurativen and reaktiontiren
Tendenzen and StrOmungen innerhalb der
Kirchen.

n ihrer Positionsbeschreibung betont
die Bewegung zunkhst, dal sie inner-

halb der jiidisch-christlichen Tradition steht.
,,Die Wiecierentdeckunc, der befreienden
Kraft der biblischen Schriften ist eine zen-
trale Erfahrung der Menschen in den Basis-
gruppen und kritischen Gemeinden." Vie-
len seien die Augen geoffnet worden
die politische und soziale Dimension der
biblischen Botschaft. „So beginnt man nun
mit anderen Augen in dem Buch zu lesen,

das im Lauf der Geschidite in zunehmen-
dem Mal3e zum Stiitzpfeiler fur Unrecht
und MaditausUbung geworden ist."
Fur die Basisgruppen bildet die Exodus-
Gesdiichte, die Herausfiihrung Israels aus
Agypten, den roten Faden der Heils-Ge-
schichte. „Gotten Entscheidung fur Israel ist
die Entscheidung fur ein Volk von Sklaven
mit dem Auftrag, dafi sie keine Herrscher
werden, keine Gutter besitzen sollen wie
die anderen Volker. Als Israel sich zu einem
KOnigreich mit Macht and Klassengegen-
satzen entwickelt, wird es angeklagt. Pro-
pheten stehen auf, klagen das Unrecht an
und verkiinden, dal Gott diese Welt urn-
kehren will. In dieser Tradition steht Jesus
von Nazareth, der Mensch, der sich bis zum
Sklaven erniedrigte und den Weg der Soli-
daritat bis ans Ende B ing, bis zum Marter-
tod am Kreuz. Und gerade dieser Mensch
wird ,Sohn Gottes` gcnannt."
Nach Ansicht der Basisbewegung kOnnen
diese Texte, die als Ausdruck des Protestes
gegenuber dem herrschenden religios-sozia-
len System in Israel geschrieben worden
seien, „ihrer Intention nach nur innerhalb
eMer neuen, zeitgemaflen Praxis des Pro-

tests verstanden" werden.
AngeknUpft wird an die in Lateinamerika
entwickelte „Theologie der Befreiung". „Er-
lOsung" bedeute den Auszug aus alien For-
nien des Unrechts, der Verknechtung oder
Etniedrigung des Menschen. Notwendig
seien Schritte in Richtung auf das „KOnig-
reich Gottes", hin auf eine Gesellschaft, in
der Gerechtigkeit lebt. Jesus babe dieses
Handeln vorgezeichnet durch seine Partei-
nahme fur die Armen.
Fur die niederlandische Basisbewegungasisbewegun o- er-
gibt sich so eine neue, biblisch begriMdete
Sicht iiber die Gesellschaft. Der breite Pro-
test des Jahres 1968 wird zur Schaisseler-
fahrung. Hier babe in der bargerlichen Mit-
telschicht eine tiefgreifende Besinnung ein-
gesetzt, an die es heute anzukniipfen gelte.
Das Aufbegehren gegen Ausbeutungs- und
Unmiindigkeitsbeziefiungen, gegen falsche
Autoritaten, die Solidarisierung mit
den Befreiungsbewegungen in der Dritten
Welt, all das babe einen neuen Typ der
Progressivitat entstehen Lassen.
Ober „unser VerhUtnis zu den Kitchen"
heif3t es in dem Positionspapier: „Basis-
gruppen und kritische Gemeinden entste-
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